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LIRE L'ECRITURE

selon saint Gregoire le Grand

Les reflexions sur la lecture de 1'Ecriture sainte tiennent une place importante
dans les ecrits de saint Gregoire le Grand. Le Pere B. de Vregille a consacre une
premiere etude au sujet f), mais sans utiliser deux oeuvres considerees
aujourd'hui comme substanticllement gregoriennes ABle Commentaire sur les Rois
et le Commentaire sur le Cantique des Cantiques (* 2)z dont le Pere H. de Lubac a
soutenu Pau then ticite avec vigueur (3). Il nous a sembld que ce travail pouvait
etre repris, complete, poursuivi pour Pensemble de 1'ceuvre.

VOCABULAIRE

Gregoire dispose d'un vocabulaire fort varie pour designer 1'Ecriture Sainte.
Sans pretendre a une enumeration exhaustive de tous les vocables quzil emploie,
voici du moins les r6sultats d'une enquete portant sur la plupart des textes ou
Gregoire parle de 1'Ecriture, avec au moins unc reference pour chaque cmploi. Ces
vocables peuvent se repartir en deux categories ABceux concernant Y£.criture ct
ceux concernant la Parole.

L'Ecriture, e'est scriptura d'abord tout simplement (4)z ou scripturae, au
pluriel (5 *). Elie est scriptlira sacra (°)z rarement scriptura sancta (7). Deux expres-
sions curieuses se rattachent a la meme racine ; il est question des ecrits de Dieuz
scripta Dei (8) et des Merits de notre Redcmptcur, scripta nostri Redemptoris (9).

y (i) Article Ecriturc sainte du Dictionnaire de Spirituality, t. IVZ Paris, I960, col. 169
A 176.

(2) Edition par le Pdre P. Verbraken dans le Corpus Christianoruni, Scries latina,
CXLIV, Turnhout, 1963 ; pour des raisons de commodity toutes nos references seront
neanmoins faites A la Patrologie de Migne.
y (3) Exegese mcdievalc, Seconde partie, I, Paris, 1961, p. 66-67.

(4) Hom. in Ez. 11,5,3 (PL 76,986B).
(5) In I Reg. 111,4,25 (PL 79,196D).
(°) Mor. 17,29,43 (PL 76,31 A).
(7) Mor. 20,32,62 (PL 76Z174B).
(8) Mor. 19,30,56 (PL 76,136A).
(0) Hom. in Ez. 11,3,18 (PL 76,968B). Cf. Mor. 22,18,44 (PL 76,240A) ABIpse Dominus...

testamentum novum per apostolos scripsit.
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L'Ecriture, c'est encore le saint Livre, sacrum volumen (10), les saints Livres,
sacra volumina (n), ou sacri libri  @舞 A盘 les saintes pages, sacrae paginae (13)z les
pages divines, divinae paginae (14)z les testaments (14a).

La serie des termes se referant a la Parole de Dieu est plus fournie encore. Le
mot ,ucrbiim utilise seul semble etre rare (15) ; on le trouve plus souvent qualifie A
la Parole de Dieu, verbum Dei (10)z la parole divine, divinum vcrbuni (17) et la
parole sacree, sacrum verbum (18). Le pluriel semble etre aussi frequent ABles
paroles de Dieu, verba Dei (10)z sont aussi les paroles du Createur, verba Creatoris
tui (20)z les paroles du Rcdempteur, verba Redemptoris sui (21). Le vocable senno
qu'on trouve employe seul (22), comment le traduire encore autrement que par
parole ? Cette parole est de Dieu, senno Dei (23)z divine, divinus sermo (24)z
sacree, sacer sermo (25). Dans les limites de notre enquete, senno ne prend jamais
la forme pluriel. Notre unique parole traduit enfin un troisieme terme ABeloquium ;
il est toujours accompagne d'un qualificatif ABdivinum eloquium (2C) ou sacrum
eloquium (27)z au singulicr com me au pluriel ABdivina eloquia (28) et sacra elo-
quia (29). On trouve, se rattachant a la meme racine, divina locutio (30) et sacra
locutio (31), toujours au singulier, jamais au pluriel. A ^expression scripta Dei
des vocables se referant a l'£criture, correspond ici le pluriel neutre dicta Dei, les
dits de Dieu (32). On trouve encore ABPoracle celeste, caeleste oraculum (33)z la
loi de Dieu, lex Dei (34)z la loi sacreez sacra lex (35)z Fhistoire sainte, historia
sacral30).

(10) In I Reg., Proocmium 2 (PL 79,19C).
(11) Mor. 20,9,20 (PL 76,149B).
(12) Mor. 18,26,39 (PL 76,58A).
(13) � bid. (58B).
(H) Mor. 22,5,8 (PL 76,217A).
(14a) Duo sacri eloquii testamenta ABMor. 14,53,66 (PL 75,1074B) ; scripturam testa-

tnenti noviABMor. 22,18,44 (PL 76.240A) ; testamenti veteris dicta !"Mor. 18,39,60 (PL
76,71C).

(15) Le pain de la Parole ABMor. 17,29,43 (PL 76,31A).
(1G)Hom. in Ez. 1,10,13 (PL 76,890C).
(K) Mor., Ep. miss. 2 (PL 75,513B).
(18) Mor. 18,13,21 (PL 76,49B).
(10) Hom. in Ez. 11,2,7 (PL 76,952C).
DEBAEp. IV,31 (PL 77,706B).
3) Ibid. (706A).
(-)Hom. in Ez. 1,10,13 (PL 76,890C).
(K) Ibid. 11,3,15 (PL 76,965D).
CCFBMor., Ep. miss. 4 (PL 75,515A).
DG FBMor. 10,30,50 (PL 75,948B).
； DMor. 16,18,23 (PL 75,11328). Cf. eloquium Domini ABMor. 4,31,61 (PL 75,67OC).
(”)Mor. 1930,56 (PL 76,136A).
DG!Hom. in Ez. 1,6,16 (PL 76,8368).
EAMor. 23,25,49 (PL 76,282A).
(30) Mor., Ep. miss. 4 (PL 75,515A).
(31) Mor. 6,5,6 (PL 75,7328). Cf. supema locutio ABMor. 19,11,18 (PL 76,107D).
； DMor. 18,39,60 (PL 76,72A).
(33) Mor., Ep. miss. 5 (PL 75,516B).
(34) Reg. Past. 111,24 (PL 77,94C).
EAIbid. (93D).
(36)Mor. 1,3,4 (PL 75T30C).
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La sacra lectio, la sainte lecture (37)z ne designe pas la lecture spirituelle, mais
le texte sacre lui-meme, la pcricope biblique lue au cours de la liturgie (38 *). Lectio
cUsigne parfois aussi Fhomelie (30).

LA VOIX DE DIEU

Dieu nous a parld par 1'Ecriture. «L'Ecriture sainte a deux testaments que
1'Esprit de Dieu a voulu Gcrire tous les deux pour nous liberer de la mort de
Fame » (40). Notre foi nous le dit. Mais Dieu nous a parle dans son fieriture par
rintermediaire d'hommes. « LTsprit-Saint 1'a ecrite en dictant ce qu'il fallait
&crire. Il lza ecrite puisquzil en a ete Finspirateur et il nous a transmis par Finter-
mediaire du scribe ce qu'il nous fallait imiter » (41). Les theologiens mettront plus
tard, et non sans mal, les nuances voulues a cette dict& de 1'Esprit-Saint. L'im-
portant est d'aller au fond de la verite qui cherche a s'exprimer. « Si on recevait
une lettre d'un grand personnage, il serait ridicule de s'interroger sur la plume
qu'il a utilisee » (42). Dieu nous a parle par des hommes. Ce sont bien Jean et Paul
qui sont les auteurs de leurs ecrits, mais e'est le Verbe parlant en eux qui les a
inspires (43). Lorsque Dieu parle, sa voix ressemble A celle des hommes ABil nous
faut la discemer. Le jeune Samuel en fit 1'apprentissage ; il entendit le Seigneur
Fappeler et il s'empressa vers H61i (1 Sam 3,4-5) (44 45). « Comment se fait-il que
Fenfant pense A Heli quand e'est Dieu qui lui parle ? Tout ce que nos anciens
Pdres f5) ont dit dans les saintes Ecritures a rapport A la parole d'Heli. Ils n'ont
pas parle de leur propre fonds, puisque Dieu a dit par eux ce qu'il a voulu... Si
Fenfant s'empresse vers Heli quand Dieu parle, e'est que Dieu parle d'une voix
qui ressemble A celle d'Heli. Qu'est-ce que cela veut dire que la voix de Dieu ne
differe pas de celle d'Hdi, si ce nzest que e'est Lui qui parle par les paroles des
anciens PAres ? La voix d'HQli est comme celle de Dieuz parce que tout ce que les
Phes 61us disent par les saintes paroles, ils Font requ non d'eux-memes mais du

(37) Hom. in Ez. 1,6,2 (PL 76,829C) ; ibid. 7 (831B) ; hom. in Ev. 22,1 (1174C) ; ibid.
38,1 (1282B) ; ep. 11,52 (PL 77,596A).

(38) Pour cc sens, autres r^fdrences A la literature patristique dans A. Bl a is e , Diction-
nairc lalin-fratifais des auteurs chrctiens, Turnhout, 1954, au mot lectio, 3e sens.
DH BAHom. in Ez. 11,2,7 (PL 76,952C) ABPraeterita lectione jam diximus... Blaise ne

signalc pas ce sens.
(40) Hom. in Ez. 1,7,16 (PL 76,848A).
(41) Mor. Pracf. 2 (PL 75,517AB).
(12) Ibid.
(43) In I Reg. IV,4,49 (PL 79,267D).
(44) Toutcs les r^fdrenccs bibliques sont faites au texte latin soit de S. J^rdme, soit

d'une ancicnnc version (cf. PL 75,35-36).
(45) On rencontre assez souvent chez Gregoire Fexpression ABles anciens Peres, pour

designer les personnages de VAncicn Testament ; par exemple ABMor. 18,26,39 (PL 76,
58B) ; Mor. 18,39,60 (PL 76,71B). Parfois en opposition aux Peres ou aux docteurs du
Nouveau Testament ABHom. in Ez. 11,3,16 (PL 76,966B) ; opposition des vctcres doctorcs
de PAncien Testament aux novi praedicatores du Nouveau ABIn I Reg. IV,5,13 (PL 79,
290C).
(45a)p^rcs elus (traduction littdrale) ABles dlusz pour Gregoire, sont les vrais fidHes,

ceux qui vivent scion leur foi (cf. Y. Congarz Lrecclesiologie du haut nioyen age, Paris,
1968, p. 67). H
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Seigneur. Cest pourquoi dans les prophetes, presque a chaque parole, il est rdpet^ A
Ainsi parle le Seigneur, pour qu'on reconnaisse dans Forade du prophdte non
une parole d'homme mais une parole de Dieu qui ordonne » (4C).

DIEU NOUS A TOUT DIT

Dans PCcriture qui contient $a Parole, Dieu nous a tout dit. Dieu a park une
fois et ccla suffit ; il n'y a plus d'autre revelation a attendre. Cest ce qu'explique
Eliu a son ami Job AB« Tu protestes contre Dieu parce quzil ne repond pas A cha-
cune de tes questions. Dieu parlera une fois et ne-repetera pas deux fois la meme
chose... Cest comme s'il disaitABDieu ne repond pas au coeur de chacun par des
revelations privees, car il a prepare une parole qui puisse satisfaire aux questions
de tous. Dans la parole de son Ecriture cn effet, si nous cherchons bienz nous trou-
vons reponse a chacun de nos bcsoins ; il nzest pas necessaire que la voix de Dieu
reponde cn particulier a ce que chacun doit supporter. Dans 1'Ecriture, il nous est
repondu a tous d'une maniere gene rale ; la en effet, la vie des predecesseurs sert
de modele aux succcsseurs. Pour prendre un seul exemple, si nous sommes
affligds d'une souffrance quelconque ou d'une maladie corporelle, peut-etre
desirons-nous connaitre les causes cachees de cette souffrance ou de cette maladie
pour trouver soulagemcnt par la connaissance des maux dont nous souffrons. Mais
parce qu'A chacune de nos tentations, il ne nous est pas repondu en particulier,
nous recourons a 1'Ecriture sainte. Nous y trouvons que Paul, tente par Finfirmite
de sa chair, entendit cette reponse ABMa grace te suffit, car ma puissance se deploie
dans la faiblesse (2 Cor 12,9). Et cela lui fut dit dans sa propre faiblesse pour
que cela ne nous soit pas dit a chacun d'entre nous individuellement. Dans l'£cri・
ture sainte, nous entendons la voix de Dieu qui s'adresse a Paul dans ^affliction
afin que nous ne cherchions pas a Fentendre chacun pour notre propre compte
en une consolation privee quand il nous arrive aussi d'&re dans ^affliction. Le
Seigneur ne nous repond done pas a chacune de nos questions parce qu'il parlera
une fois et qu'il ne repetera pas deux fois la meme chose ; par ce qu'il a declare
a nos Peres dans l'£criture, il a vouiu aussi nous instruire ; Dieu ne repond plus
aux pensees ou aux tentations de chacun par les voix des prophetes ou par
1'office des anges parce qu'il a enferme dans 1'Ecriture sainte tout ce qui pent
arriver a chacun, et qu'il a pris soin de donner pour modele aux successeurs les
exemples des predecesseurs (47). Admirable leqon sur Yaujourd'hui de la Parole
de Dieu.

DIEU PARLE ENCORE

Est-il bien tout a fait vrai cependant que Dieu nous a tout dit dans Fficriture ?
Dieu est vivant. < Dieu parle tantot par 1'Ecriture, tantot par une inspiration
secrete » (48). Gregoire n'enferme pas la Parole de Dieu dans une th^orie. Dieu a

(4G) In I Reg. IILL8 (PL 79448BC).
(47)Mor. 23,19,34 (PL 76,271-272).
(48) In I Reg. 111,1,9 (PL 79,148C). 
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tout dit dans 1'Ecriture mais il ne szy est pas enferme. « Dieu parle par une reve-
lation secrete quand il revele par son Esprit a Pesprit clu ce qu'il faut faire ou
enseigner » (40). Toutefois la norme de toute revelation secrete, c'est lzfieriture.
« Quand done Samuel entendit le Seigneur 1'appeler, il s'empressa vers Heli,
parce que 1'ordre elu des predicateurs de la sainte Eglise confronte ce qu'il a appris
par une revelation de Dieu A ce qui se trouve dans I'Ecriture sainte. La regie d'une
juste intelligence se trouve exprimee dans les livres de la sainte Ecriture, parce que
les conseils divins y sont exposes par nos venerables Peres qui ont eu FEsprit-
Saint. Samuel accourt done vers Heli aussi souvent qu'il est appele par le Seigneur
parce que 1'ordre des predicateurs consulte les dits des anciens Peres au sujet de
tout ce qu'il apprend par revelation spirituelle avant de croire que cette revelation
vient bien du Seigneur en reconnaissant que cela ne differe pas de ce quzil lit
dans 1'Ecriture sainte. On tombe facilement dans Ferreur si on ne sait pas con-
fronter a 1'Qminente verite de FEcriture sainte ce qu'on a recueilli dans une con-
templation secrete » (50). Dieu continue a se reveler aux hommes. II existe une
parole cach& (Job 4,12) parce qu'elle se fait entendre A Fintime de lzame ; c'est
une parole de I'Esprit-Saint qu'on perqoit par le cceur et qui entraine a desirer les
biens invisibles ; c'est une parole sans bruit de voix ; elle eleve Fesprit parce que
la parole de FEsprit se fait entendre silencieusement a Poreille du cceur (51). Dieu
est plus grand que son Ecriture et il nzest pas limite par elle, mais' 1'Ecriture
demeure la norme de toute revelation secrete.

Ni la connaissance de FEcriture ni aucune revelation n'est chose que Pon szarroge
soi-meme. Toute parole est don libre. « LTsprit de prophetic n'est pas toujours
present aux prophetes, il n'est pas toujours a leur disposition, afin qu'au temps
ou ils ne Font pas, ils reconnaissent que c'est par don quzils Pont quand FEsprit
vient A eux. Aussi quand £lisee interdit a son serviteur Gi6zi de repousser la
Sunamite qui pleurait a ses pieds, il lui dit AB'Laisse-la, son ame est dans 1'amer-
tume ; le Seigneur me 1'a cache, il ne me Fa pas fait savoir" (2 Rois 4,27). De
meme quand Josaphat Finterrogea sur 1'avenir, alors que FEsprit de prophetie ne
lui etait pas present, il fit venir un joueur de lyre pour que 1'Esprit de prophetie
descende sur lui par la louange de la psalmodie (2 Rois 3,11-15) (52). L'inspiration
de FEsprit est libre don de Dieu ; elle n'est pas continue, pour que Fhomme
eprouve la verite de � 'inspiration en comparant les temps ou il Pa et ceux ou il ne
1'a pas.

LE CCEUR DE L'HOMME ET LE CCEUR DE DIEU

Il y a cependant une activity de 1'homme qui prepare les voies de Dieu. « Quand
on s'applique.A la psalmodie avec Pattention du cceur, on prepare au Dieu tout-
puissant une voie vers notre coeur, de sorte que lui soient infusds les mysteres

(W Ibid.
DIBAIbid. (148CD).
(51) Sermo Spiritus in aure cordis silenter sonat ABMor. 5,28,50 (PL 75,705-706).
(62) Hom. in Ez. 1,1,15 (PL 76,792D-793A). Pour le fait que FEsprit n'est pas toujours

present aux prophdtes, voir la suite de ce texte, ainsi par excmple que Mor. 2,56,89 (PL
75,597-598) et Dial. 11,21 (PL 66,174AB).
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propheriques ou la grace de la componction » (53 *). Cest Dieu qui donne son Esprit,
c'est Lui qui vient A notre coeur, mais on peut lui preparer le chemin, a moins
qu'on ne prefere dire qu'on se fraie un chemin vers Lui. « Il est ecrit AB'Le sacrifice
de louange me rend gloire et c'est la voie par laquelle je lui ferai voir le salut de
Dieu' (Ps 49,23). Le mot latin salus traduit Fhebreu Jesus. C'est pourquoi le sacri-
fice de louange est une voie par laquelle Jesus se montre. Tandis que la psalmodie
repand en nous la componction, une voie se fait en nous par laquelle nous par-
viendrons a Jesus a la fin, ainsi qu'il le dit lui-meme a propos de sa manifestation A
'Celui qui m'aime sera aime de mon Pere, et moi aussi je Kaimerai et je me mani-
festerai a lui' (Jean 14,21). C'est pourquoi il est ecrit AB'Chantez au Seigneur,
dites un psaume A son nomz preparez une voie a celui qui monte au couchant, le
Seigneur est son nom' (Ps 67,5). Celui-U en effet est bien monte au couchant,
qui a foule aux pieds la mort en ressuscitant. Quand nous chantons pour lui, nous
preparons une voie pour qu'il puisse venir a notre coeur et nous enflammer de la
grace de son amour » ("). La priere des psaumes, qui est une mani^re de lire
FCcriture, se presente comme lieu de rencontre de Dieu qui vient a nous et de nous
qui allons vers Lui. A une demarche de Dieu correspond une demarche de l'hom・
me ; a la liberte de Dieu correspond celle de Phomme. Gregoire developpe ailleurs
sa pensee sur la prevenance de Dieu AB« Ou vont les paroles de Dieu, si ce n'est
aux ca?urs des hommes ?... L'Ecrinire va aux cceurs des hommes (de quatre
manicres) ABpar la Loi, en signifiant le mystere ; par les prophItes, un peu plus
clairement, en annonqant le Seigneur ; par Ffivangile, en montrant celui qu'elle
a annonce ; par les Apotrcs, en annonqant celui que le Pdre a manifestID pour
notre redemption... Les saintes paroles nous font connaitre les preceptes et les
oeuvres... Elies parlent en des temps diffdrents, comme nous Favons dit plus haut,
ou du moins elles annoncent dans toutes les regions du monde le Seigneur in-
carne » (M).

Chemin de Dieu vers notre coeur, la lecture de 1'Ecriture est aussi, reciproque-
ment, notre cheminement vers le coeur de Dieu. « Apprends A connaitre le coeur
de Dieu dans les paroles de Dieu » (50) ; ce texte de Gregoire, que Bible et vie
chrctienne, en le mettant en exergue, nous a fait savourer depuis longtemps,
trouve ici son contexte. Gregoire ecrit A Theodore, medecin de 1'Empereur, pour
Fexhorter instamment a une lecture assidue de 1'Ecriture AB< aime plus
qui presume davantage de 1'autre ; j'ai done quelque plainte a adresser A mon tr*
illustre fils Theodore. Il a re^u de la sainte Triniti les dons de ^intelligence et des
biens temporels, de la misericorde et de la charit6z mais il est sans cesse impliqu&
dans les affaires de ce monde, oblige a de frequents voyages, et il neglige de lire
chaque jour les paroles de son Redempteur. Qu'est-ce que 1'Ecriture sainte si ce
n'est une lettre dii Dieu tout-puissant A sa creature ? Si tu fdloignais pour un
temps de PEmpereur et si tu en recevais une lettre, tu n'aurais ni cesse ni repos, tu
ne prendrais pas de sommeil tant que que tu n'aurais pas pris connaissance de ce 

(53) Hom. in Ez. 1,1,15 (PL 76,793A).
(X) Ibid. (793AB).
(55 56j Hom. in Ez. 1,6,16 (PL 76,836BC). Cf. hom. in Ez. 1,6,17 (PL 76,837A) ABLes deux

Testaments ... viennent i notre cceur. Il y a une perception des paroles de Dieu par
1'oreille du coeur ABHom. in Ez. 11,2,18 (PL 76Z948A).

(56) Ep. IV,31 (PL 77,706AB).
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que t'aurait ecrit un Empcreur tcrrcstrc. L'Empereur du cicl, le Seigneur des hom-
mes ct des anges, fa envoyc une lettre pour ta vie et tu negliges de la lire avec
ferveur. Applique-toi done, je t'en prie, a mediter chaque jour les paroles de ton
Createur. Apprends a connaitre le coeur de Dieu dans les paroles de Dieu pour
que tu aspires plus ardemment aux choses eternelles, pour que ton esprit soit
enflamm6 de plus grands desirs pour les joies celestes. Le repos alors sera d'au-
tant plus grand que maintenant on n'aura pris aucun repos par amour de son
Createur. Que le Dieu tout-puissant repande sur toi 1'Esprit consolateur pour que
tu puisses mettre cela en pratique. Que Lui-memc tc tempiissc 1'esprit de sa pre-
sence, et qu'en le remplissant il Fei^vc» (57 58 * * 61). L'Ecriture, lettre de Dieu a nous
adressee pour notre vie, nous fait connaitre le coeur de Dieu. La lire est une
occupation a laquelle le incdecin de 1'Empereur est invite a sc livrer chaquc jour.
Cela devrait allcr de soi dans la vie du chretien.

LES PROFONDEURS DE DIEU

Beaucoup malheureusement dans I'Eglise negligent de connaitre et de com-
prendre 1'Ecriture. « Les ecrits de Dieu sont exposes partout, mais les hommes
dedaignent de les connaitre. Presque personne ne cherche a savoir ce qu'il
croit » ("). ^intelligence de la foi se cherche au contact de Ffieriture. Si nous
connaissons 1'Ecriture comme il faut, elle est unc porte qui nous donne acces a
rintelligence des choses invisibles (50). La voie d'approfondissement est infinie.
Jamais nous nzepuiserons le cceur de Dieu. « L'intelligence de la divinite est un
sommet d'unc hauteur ineffable. Et parce qu'on connait le Dieu tout-puissant par
les Ecritures, cette meme Ecriture est comme un deg re sur lequel on monte pour
atteindre cette Hauteur » (co). Le Christ nous revele les profondcurs de sa divinite
dans son humanity et on le connait par 1'Ecriture sainte qui est comme sa ville.
Connaitre la ville du Seigneur, e'est penetrer peu a peu ses profondeurs (01).

LES PROFONDEURS DE MCRITURE

Gregoire est sensible A la profondeur de 1'Ecriture, aussi profonde que celle
de Dieu. Nous n'aurons jamais £ini de la comprendre pas plus que nous ne sonde-
rons jamais jusqu'au fond Kabimc de Dieu. « L'Ecriture sainte, parce qu'elle est
inspiree par Dieu, depasse ^intelligence des hommes les plus doues autant qu'ils
sont inferieurs A Dieu ; et meme ces hommes ne perqoivent de la profondeur de
1'Ecriture que ce que Dieu lui-mcme dans sa bont6 leur rWvHe. Personne n'est
tellement avance dans sa science qu'il ne puisse progresser plus avant, parce que
tout progrds de Fhomme demeure au-dessous de la hauteur de la divinite qui a

(57)Ibid. ; licence a ltd prise de supprimer le passage frequent du tu au vous qu'on
lit dans le textc latin.

(58) Mor. 19,30,56 (PL 76,136A).
(50) Hom. in Ez. 11,5,3 (PL 7&986B).
(co) In I Rcg.z Proocmium 5 (PL 79,22B).
(61) In I Reg. 1,1,9 (PL 79,27BC).
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inspire 1'Ecriture... Dieu a cache la profondeur de sa Parole... Les saintes Ventures,
qui ont ete revelees pour que nous connaissions le Redempteur, doivent etre vend-
rees pour leur eminente dignite meme quand on ne les comprend pas. Czest pour-
quoi, meme si 1'on estime sans valeur ce que je dis, il faut estimer neanmoins
que cette saintc Ccriture que j'explique d'une maniere indigne, dit beaucoup de
choses excellentes et elevdes a celui a*qui  le Dieu tout-puissant aura bien voulu
reveler ses secrets. L'Ecriture sainte en effet a ete composee si merveilleusement
par Dieu que, meme si elle semble etre expliquee de multiples manieresz elle ne
manque cependant pas de secrets qu'elle garde caches, parce qu'elle n'est d'ordi-
naire jamais expliquee de telle sorte qu'il n'y reste beaucoup de choses quzil faut
expliquer chaque jour. Par ce caractere incomprehensible, le Dieu tout-puissant a
pourvu avec grande sagesse a la mobilite de Fesprit humain ; en effet, pour
qu'une fois connue, 1'Ecriture ne puisse etre depreciee, elle est constitute de telle
maniere qu'on 1'ignore encore quand on la connait, et qu'on la lit d'autant plus
volontiers qu'on Rtudie chaque jour ; et en faisant toujours decouvrir du nou-
veau, elle charme delicieusement » (C2).

L'Ecriture n'est jamais tellement close qu'elle doive etre crainte, ni jamais
tellement accessible qu'elle en perde toute valeur ; elle est d'autant plus aim^e
qu'elle est plus meditee ; accessible aux lecteurs sans culturez elle est cependant
toujours neuve pour le savant (62 63 64). Cest en frequentant 1'Ecriture qu'on la decou-
vre progressivement et sa decouverte n'est jamais achevee. L'Ecriture a ete ecrite
tout entiere pour nous, mais nous ne la comprenons jamais tout entiere (").
L'Ecrinire aurait au fond peu de prix si elle etait dzacces facile partout; « en cer-
tains lieux plus obscurs, elle r&onforte d'une douceur d'autant plus grande quand
on Fa trouvee que Fesprit s'est plus depense A sa recherche » (65). Son obscurity
meme est d'une grande utilite AB« Elle exerce les facultes pour que, dilatees par
la fatigue et 1'exercice, elles saisissent ce qu'elles n'auraient pu saisir en restant
oisives » (66 * *). L'effort necessaire rend la lecture fructueusc. Par les passages obscurs
qu'elle renferme, FCcriture veut eveiller notre intelligence pour que nous soyons
attentifs a ses profondeurs meme quand ce qu'elle dit parait simple et clair (°7).
Les obscurites de PEcriture enfin sont providentielles ABelles obligent a Yexpliquer,
on vient de le dire, de multiples manieres (°8).

II arrive meme que la lettre de 1'Ecriture se contredit elle-meme. Pour surmonter
ces. incoherences, nous sommes contraints a chercher plus profond en une quete
incessante. « Cette intelligence de la v^rite, quand on la cherche dans lzhumilit6
du coeur, on la penetre par Passiduite a la lecture. Quand nous voyons le visage
d'hommes que nous ne connaissons pas, nous ignorons ce qui se passe dans leur
coeur ; mais si une conversation familiere nous rapproche d'eux, nous p^n^trons
alors leurs pensees. Il en est de meme pour FEcriture sainte ; si lzon n'en voit
que la seule histoire, on n'en voit que le visage ; mais si on la frequente assidu- 

(62) In I Reg., Prooemium 3 (PL 79z19D-20B).
(«3) Mor. 20,1,1 (PL 7&135BC).
(64) Hom. in Ez. 11,53 (PL 76,986B).
(65)Hom. in Ez. 1,6,1 (PL 76,829B).
(66)ibid. (829A).
(07) Mor. 18,1 (PL 76,37D-38D).
(68)Hom. in Ez. 1,10,34 (PL 76,898B).
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merit, on penetre son esprit comme en une conversation familiere. En confrontant
ses differentes affirmations, on reconnait facilement dans les paroles de l'£cri-
ture qu'autre est leiir sens profond et autre leur sens premier. Et 1'on demeure
d'autant plus Stranger A cette connaissance en profondeur qu'on reste attache A
ce qui est superficiel » (G0).

LE LIVRE ECRIT A L'INTERIEUR ET A L'EXTERIEUR

L'Ecriture doit se lire souvent sinon toujours a deux niveaux ABla surface de
Phistoire qui souvent est claire et n'a done guere besoin d'explications, et les
mysteres qui se cachent sous cette surface (69 70). C'est par le sens historique du
texte sacre que nos coeurs doivent d'abord etre remplis ; mais Peau est changee
en vin quand par le mystere de I'all&gorie, le sens historique est change pour
nous en intelligence spirituelle (71 72). « Le livre de 1'Ecritiire sainte est ecrit a 1'in-
terieur et a Fexterieur (Ez 2Z9) ; a Pinterieur par Pallegorie, a Fexterieur par 1'his-
toire ; a Pinterieur par 1'intelligence spirituelle, a Fexterieur par le simple sens
de la lettre, celle qui convient a ccux qui sont encore malades ; a 1'intdrieur, parce
quzil promet ce qui est invisible, a Fexterieur parce qu'il dispose ce qui est visible
par la justice de ses preceptes ; a Finterieur parce qu'il promet les choses celestes,
a Fexterieur parce qu'il ordonne Pusage ou le re jet par le desir des choses terrestres
meprisables selon ce qu'elles sont. Il dit en effet certaines choses sur Ics secrets
celestes et il en ordonne d'autres pour les actions exterieures ; ce qu'il ordonne
pour Fcxterieur est manifeste, ce qu'il dit des choses interieurcs ne peut etre
saisi pleinement... Les choses les plus elevees de la sainte Parole, c'est-A-dire ce
qu'elle dit sur la nature de la diviniE ou sur les joies eternclles, et qui nous est
encore inconnu, n'est connu dans le secret que par les anges... Cependant nous
connaissons deja une partie de ces choses cachees par ^intelligence spirituelle,
dej^ nous avons requ le gage de I'Esprit-Saint ; nous ne les connaissons pas encore
pleinement et cependant nous les aimons du fond du coeur, et par les multiples
sens spirituels que ddja nous connaissons, nous sommes nourris de Faliment de
verity » � 2). Cest par cette intelligence spirituelle qu'on atteint a la substantielle
refection interieure (73). On atteint a la moelle de I'esprit, une fois ote le vetement
de la lettre (74).

L'Ecriture ressemble a une immense forct. Vue d'un sommet et de loin, on peut
Fembrasser d'un seul coup d'oeil, mais on mesure difficilement son etendue reelle.
Ce n'est qu'en penetrant dans la forct qu'on se rend compte vraiment de son
etendue et de sa density (75). L'Ecriture est semblable A la vision de la mer parce
qu'elle renferme tourbillons et vagues de sentences et d'avis (7C). « Admirable

(69)  Mor. 4, Praef., 1 (PL 75,633BD).
(70)  Hom. in Ev. 22,2 (PL 76,1174D).
(71)  Hom. in Ez. 1,6,7 (PL 76,831BC).
(72)  Hom. in Ez. 1,9,30 (PL 76,883B-884A).
(73)  Mor. 23,25,49 (PL 76,282A). L
(74)Reg. Past. 111,24 (PL 77.94C). Cf. Mor. 16,53,66 (PL 75J052D) ; sur 1c cortex

litterae ABMor. 21,1,2 (PL 76,188B).
(75)in I Reg” Prooemium 2 (PL 79,19A).
(76)Hom. in Ez. 1,6,13 (PL 76,834C).
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profondeur de la Parole de Dieu ! 11 est bon de s'y appliquer et d'en pdnetrer les
secrets sous la conduite de la grace. Quand nous Fetudions avec toute notre in-
telligence, que faisons-nous d'autre que penetrer dans Pepaisseur des forets pour
nous y abriter a leur fraicheur des chaleurs de ce monde. En lisant, nous cueillons
les herbes vertes des paroles ; en y reflechissant, nous les ruminons » (77).

LE LABEUR DE LA LECTURE

« L'Ecriture est pour nous tantot nourriture, tantot boisson. Elie est nourrinire
en ses passages obscurs parce qu'on la broie pour ainsi dire quand on 1'explique,
et on 1'avale apres 1'avoir machee. Elie est boisson en scs passages plus ciairs
parce qu'on I'avale comme on la trouve » (78). Plus on trim re le piment, plus il
est fort. Plus on travaille 1'Ecriture, plus on en exprime la vertu cachee. Plus on la
broie dans h rumination de la reflexion ou Fexposition du commentaire, plus elle
devient assimilable (70).

« A quoi resscmble la parole de FEcritnrc sainte sinon au silex qui cache le feu
en lui ? Il est froid dans la main, mais sous le choc du fer il etincelle, et ce qui
etait froid dans la main allume le feu qui brule. Ainsi sont les paroles de 1'Ecriture
sainte ; dies sont froides si on les prend selon la seule teneur de la lettre ; mais si,
avec Finspiration du Seigneur et ^intelligence eveillee, on les frappe, dies produi-
sent le feu des sens mystiques, pour que de ces paroles que Fesprit avait d'abord
entendues froidement selon la lettre, il brule ensuite spirituellement... Qui s'en-
flammerait de Famour de Dieu sans avoir d'abord ete refroidi par la lecture de ces
paroles prises selon la lettre ? Mais de ce qui parvenait froidement aux oreilles du
cceur, jaillissent des etincelles d'intelligence qui communiquent le feuz quand on
a recherche la moelle cachee sous la lettre » (80).

LA CLEF DES ECRITURES

Il y a tout un effort d'approfondissement et d'assimilation de la Parole de Dieu
accompli souvent par les Peres, et entre autres par Gregoirez au moyen de I'allA
gorie ; si leurs applications sont souvent irrecevables telles quelles, il nzen demeure
pas moins que « Feffort dzinteriorisation presuppose par Pallegorie est essentiel A
la pensee chretienne » (81). L'un des licux privilegies de cet approfondissement est
pour Gregoire, comme pour les Peres en general, la correspondance entre les deux
Testaments. Le Nouveau Testament etait cache par Fallegorie dans la lettre de
I'Ancien (2). Ce qu'a symbolist 1'Ancicn Testament, le Nouveau 1'a manifeste (83).
UAncien Testament doit se plier aux exigences du Nouveau pour etre compris en
sa v6rite ABquand on tend la corde du Nouveau Testament, le bois de FAncien se

JMFBHom. in Ez. 1,5,1 (PL 76,821B).
(78)Mor. 1,21,29 (PL 75z540C) ; cf. Mor. 656 (PL 75,732C) et hom. in Ez. 1,10,3 (PL

76,886D-887A).
(79)  Mor. 29,8,19(PL 76,487D).
(80)  Hom. in Ez. 11,10,1 (PL 76,1058BC).
(81) A. Fe u il l e t , Le Christ sagesse de Dieu, Paris, 1966, p. 88.
(82)Hom. in Ez. 1,6,12 (PL 76,834A).
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plie (84). Uficriture transcende toutes les sciences et toutes les doctrines par sa
manidre de parler ; en une seule et meme p&icope, en racontant le passe elle
annonce 1'avenir, et sans changer Ford re de ce qui est a dire, par les memes
paroles, elle sait A la fois decrire le passe et annoncer ce qui va arriver. Job en
parlant de lui-meme predit ce qui nous concerne, et en repandant scs propres
lamentations, il proclame la dcstinee de la sainte Eglise (80). Ce que les anciens
docteurs ont promis, les nouveaux predicateurs le montrent accompli dans notre
R&dempteur (80). Au centre, il y a Jesus-Christ qui seul a pu ouvrir le livre aux
sept sceaux de 1"Apocalypse (Apo 5,4). « Quel est ce livre sinon 1'Ecriture sainte ?
Seul notre Redempteur I'a ouvert ABen se faisant hommez en mourant, en ressusci-
tantz en montant au ciel, il a revels tous les mysteres qui y etaient enfermes. Et
personne au ciel, c'est-A-dire aucun angez personne sur la terre, c'est-A-dire aucun
homme vivant en son corps, personne sous la terre, c'est-A-dire aucune ame
depouillee du corps, personne ne fut trouvd digne, parce que personne n'a pu nous
ouvrir les secrets de 1'Ecriture sainte si ce n'est le Seigneur» (83 84 85 86 87). La personne
meme du Seigneur est la clef des Ecritures. Nous devons considerer que nous
naviguons en bateau vers la terre des vivants (Ps 141,6) que nous desirons voir.
La mer des tcritures nous porte vers la terre des vivants par le bois de la croix,
par le myst^re de la Passion annonce par toutes les parties de 1'Ecriture (88).

LA PfiDAGOGIE

Si FEcriture est tantot facile, tantot difficile, e'est aussi quelle a && ecrite pour
tousz les forts et les faibles ; die excrce les uns par ses paroles obscures et se
montre indulgente aux autres par sa simplicite (89). « Beaucoup de ce qu'elle con-
tient est suffisamment clair pour nourrir les petits ; certains passages sont voiles
pour exercer les forts ABcompris aprds un labeur, ils sont alors plus comblants. Mais
certains passages sont tellement hermetiques qu'en ne les comprcnant pas et en
reconnaissant notre cecite, nous progressons davantage en humility qu'en intelli-
gence. Il y a en effet des passages qui ne sont accessibles qu'aux seuls habitants
d'en haut, vivant dans leur patrie, et qui ne se decouvrent pas encore a nous qui
sommes pelerins. Si on se rend dans une ville qu'on ne connait pas, on a beau
en entendre parler en chemin, on peut s'en faire quelque idee, mais parce qu'on
ne I'a pas encore vue, il y a des choses qu'on ne connait pas du tout; les habitants
de la ville, eux, voient ce qu'on ne dit pas de la ville, et ce qu'on en dit, ils le
comprennent. Nous done, nous sommes encore en route, nous entendons beaucoup
de choses sur cette patrie celeste, nous en comprenons dejA quelque chose par
1'esprit et la raison, et ce que nous n'en comprenons pas, nous le vencrons... Ce
qui est plus 41evW et plus obscur dans 1'Ecriture sainte nzest accessible qu'aux

(83) Ibid. 15 (835A).
(84) Mor. 19,30,55 (PL 76,134AB).
(85) Mor. 20,1,1 (PL 76,135CD).
(86) in I Reg. IV,5,13 (PL 79,290C).
(87)  Dial. IVZ42 (PL 77,400-401).
(88)Hom. in Ez. 1,6,13 (PL 76,834-835).
(80)  Mor. 204,1 (PL 76,135C).
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esprits ang^liques et nous demeure encore incorinu... Nous ne pouvons pas encore
penetrer par ^intelligence tout ce que nous entendons sur les choses du ciel »

L'Ecriture se met pour ainsi dire a la portee de chaque lecteur. « Si tu cherches
dans les paroles de Dieu quelque chose d'eleve, ces memes saintes paroles crois-
sent avec toi, montent avec toi dans les hauteurs » (®i). Si le lecteur cherche en
elles le sens moral, le sens historique, le sens typique, le sens contemplatif, les
paroles de PEcriture s'y pretent. « Tel est celui qui scrute 1'Ecriture, tel se montre
le texte saint. Tu as progresse dans la vie active ? Elie avance avec toi. Tu as
progresse vers Pimmobilite et la Constance de Vesprit ? Elie szarrete avec toi. Tu
es parvenu A la vie contemplative par la grace de Dieu ? Elie vole avec toi » (°2).
Par ses mysthes, la Parole de Dieu exerce les sages ; par son sens obvie, elle
reconforte les simples. Elie a de quoi nourrir les petits et elle garde dans le secret
de quoi suspend re Padmiration des grands. Elle est comme un fleuve ou pent
marcher Fagneau et nager Pelephant (°3).

Tes hautes montagnes sont pour les ceiis, le rocher est le refuge du h&isson'
(Ps 103,18). «Qu'ils aient les montagnes de 1'intelligence ceux qui peuvent
accomplir les sauts de la contemplation. Mais que le rocher soit le refuge des heris-
sons, parce que nous, petits et couverts des epines de nos p6chdsz meme si nous ne
pouvons comprendre les hauteurs, nous sommes sauves dans le refuge de notre
rocher, c,est-a-dire le Christ» (®4). Comme la manne du desert (Sag 16,20), I'Ecri-
ture s'adapte au gout de chacun ; elle convient a tous, et tout en restant fiddle
a elle-meme, elle condescend aux possibilites de ceux qui Fecoutent. Chacun s'y
trouve exhorte A la vertu qui lui manque ou detourn6 du vice qui 1'afflige (®5).
« Certains lecteurs de 1'Ecriture, parce quzils en pen^trent les maximes plus QlevWes,
meprisent facilement les petits commandements qui ont 6te donnes aux plus fai-
bles... S'ils avaient une juste intelligence de 1'Ecriture, ils nzauraient pas de m6pris
meme pour ces petits commandements ; les preceptes divins, en certains passages,
s'adressent aux grands, en certains autres, ils conviennent aux petits ; et ceux-ci,
gagnant en intelligence, pourront croitre pour ainsi dire par les pas de Fesprit et
parvenir A comprendre les enseignements plus elev6s. Tout ce qu'on trouve dans
1'Ecriture est a manger ; les petites choses qu'elle contient faqonnent une vie sim-
ple, et les grandes choses qu'on y trouve edifient une intelligence plus deli6e » (®6).

LE DON DE DIEU

L'Ecriture encore ressemble a ce livre ferm6 que vit Czechiel AB« Je regardai;
une main etait tendue vers moi, tenant un volume roule ; on le d&ploya devant
moi ; il !ait ecrit a Pinterieur et A I'ext&ieur » (Ez 2,9-10). « Le volume rou!6,
c'est le langage obscur de 1'Ecriture sainte, qui est rouk par la profondeur de son

DKBAHom. in Ez. 11,5,4 (PL 76,986C-987A).
(91) Hom. in Ez. 1,7,9 (PL 76,844BQ ; cf. Mor. 20,14 (PL 76,135BC).
(92) Hom. in Ez. 1,7,16 (PL 76,848A).
BH!Mor., Ep. miss. 4 (PL 75,515A).
(94)Hom. in Ez. 1,9,31 (PL 76,884A) ; cf. Mor. 30,19,64 (PL 76,559C).
(")Mor. 6,16,22 (PL 75,741 AB).
(0G) Hom. in Ez. 1,10,1 (PL 76,886CD).
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contenu de sorte que son sens nzest pas pen^tr6 facilement par tout le monde > (®7).
Si toute 1'industrie des hommes n'est pas de trop pour la comp rend re, elle ne suffit
quand meme pas si Dieu lui-meme n'eclaire Izecrit qu'il a inspird. « Le volume
dz£zechiel se deploie devant le prophete parce que devant les predicateurs 1'obscu-
rit"Dde 1'Ecriture tombe » (98 *). Jesus lui-meme a indique a ses Apotres comment il
fallait comprendre ses paraboles. « La main de Dieu avait pr^sente aux Apotres un
volume roule quand il leur avait dit ABzLe royaume des cieux est semblable A un
homme qui sema de la bonne semence dans son champ' (Mat 13z24 s.). Mais ce
volume qu'il avait montre roule, il 1'a deploye quand il expliqua ce quzil avait dit
en enigme AB"Celui qui sdme la bonne semence, czest le Fils de 1'Homme'... (Mat
23,37 s.). Le livre est deploye quand ce qui avait dit d'une maniere obscure
est ouvert a ^intelligence. Ce livre roule, la Verite le deploys quand il fit aux
disciples ce qui est ecrit ABzAlors il leur ouvrit Kesprit a ^intelligence des Ecritures'
(Luc 24,45) » (00).

Comprendre 1'Ecriture en definitive est un don de Dieu. « 11 faut remarquer que
le prophete ajoute AB'J'ouvris la bouche et il me fit manger le volume*  (£z 3,2)...
Nous ouvrons notre bouche quand nous preparons nos sens a ^intelligence de la
Parole sacree. Aussi le prophdte ouvre-t-il la bouche a la voix du Seigneur parce
que les desirs de notre coeur aspirent au souffle du commandement du Seigneur
pour prendre quelquc chose de Faliment de vie. Il nzest pas en notre pouvoir de
prendre cette nourriture si celui qui a donne Lord re de manger ne nous nourrit
pas lui-meme. On nourrit en effet celui qui ne peut manger par lui-meme. Et parce
que notre faiblesse n'est pas capable de comprendre les paroles celestes, celui qui
nous donne en son temps notre mesure de ble nous donne lui-meme A manger, de
sorte que comprenant aujourd'hui de la Parole ce que nous ignorions hier, compre-
nant aussi demain ce qu'aujourd'hui nous ignorons, nous recevions chaque jour
notre nourriture par la grace de I'economie divine. Le Dieu tout-puissant tend
comme la main a la bouche de notre coeur chaque fois qu'il nous ouvre Fintelli-
gence et introduit dans nos sens la nourriture de la Parole sacree. II nous nourrit
du volume quand, selon son Economic, il ouvre nos sens A 1'Ecriture sainte et
remplit nos pensees de sa douceur » (10°).

Dieu qui nous a donnd son Ecriture est aussi celui qui nous la fait comprendre
en son temps. Dieu a le temps parce qu'il a un dessein sur tous et chacun. On peut
se preparer aux temps de Dieu, jamais forcer ses secrets. « Les dits de Dieu ne
peuvent absolument pas etre penetr6s sans sa sagesse ; celui qui n'a pas re^u son
Esprit ne peut aucunement connaitre ses paroles » (101). S'imaginer pouvoir com-
prendre 1'Ecriture par ses propres forces est illusoire ; c'est se vouer A ne jamais
la saisir ; c'est la toucher de I'exterieur, non la p^netrer ; la rogner, non la manger ;
pour la manger, il y faut 1'aide de la grace d'en haut (102).
. Malgre done la nXessaire et industrieuse recherche, il y a une mesure A garder
dans la lecture de FEcriture et son approfondissement, c'est celle de la veritd de

@BMFBHom. in Ez. 1,9,29 (PL 76,882D).

A Ibid.
Ibid. (882D-883A).

(iKDHom. in Ez. 1,10,5 (PL 7&887BD).
(I � � )Mor. 18,39,60 (PL 76,72A).
(102) Mor. 20,9,20 (PL 76,149AC).
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Dieu sur nous. Il ne faut pas y scruter les secrets de Dieu plus que nous n'en som-
mes capables, mais plutot y chercher ce qui peut nous former X I'humilit& nous
disposer A la serenite, nous faire garder la patience, et manifester de la longani-
mitc (103). « Car si la gloire de notre Createur invisible nous eleve quand nous la
recherchons avec moderation, elle nous ecrase si nous la scrutons au-delA de nos
forces » « Ceux quiz dans la sainte Eglise, sont rdellement humbles et reelle-
ment doctcs savent A la fois comprendre certains secrets celestes qu'ils ont con tem-
ples et en meme temps vender ceux qu'ils nzont pas compris, de sorte qu'ils ven^-
rent ce qu'ils comprennent et qu'ils attendant humblement ce qu'ils ne compren-
nent pas encore. C'est pourquoi il nous est dit par Moise AB'Au repas de 1'agneau,
brulons entierement au feu tout ce qui restera' (Ex 12,10). Nous mangeons
1'agneau quand nous emmagasinons dans le ventre de Fesprit tout ce que nous
comprenons de Phumanite du Seigneur. Certaines choses cependant en restent
qui ne peuvent etre mangees parce qu'il reste beaucoup de choses a son sujet qui
ne peuvent aucunement etre comprises. Il faut les consumer par le feu, parce que
ce que nous ne pouvons en saisir, nous le reservons humblement A 1'Esprit-saint.
Souvent Phumilite ouvre aux sens des elus ce qui leur paraissait incomprehen-
sible » (,05). Chercher a comprendre FEcriture plus qu'on n'en est capable, c'est
s'exposer a etre toujours priv6 de la connaissance de la v6rit6. Faire de 1'Ecriture
une simple matiere a questions, c'est se condamner a ne Favoir jamais comme
nourriture (106).

LES PHILISTINS

Lieu de rencontre du Seigneur, la pratique de 1'Ecriture est pleine d'emblches,
et il n'est pas etonnant qu'il en soit ainsi. « Souvent quand nous nous appliquons
a 1'Ecriture sainte, nous subissons des attaques plus s^veres des esprits du ma!A
ils repandent en notre esprit la poussiere des pensees terrestres pour rendre les
yeux de notre attention moins sensibles a la lumiere de la vision interieure. C'est
cc que le psalmiste avait endure quand il disait AB'Eloignez-vous de moi, m&hants,
et je scruterai les commandements de mon Dieu' (Ps 118,115). Il indique claire-
ment par la qu'il ne pouvait scruter a fond les commandements de Dieu tant quzil
subissait dans Vesprit les embuches des esprits du mal. On peut reconnaitre la
meme experience dans Fhistoire d'Isaac et des Philistins qui comblaient de terre
les puits qu'Isaac avait creuses (Gen 26,15). Nous creusons en effet ces puits quand
nous penetrons les profondeurs des sens secrets de Ftcriture sainte. Les Philistins
les remplissent en cachette quand les esprits impurs nous assaillent de pensees
terrestres alors que nous tendons vers les profondeurs, et qu'ils nous enUvent pour
ainsi dire 1'eau de la connaissance divine que nous avions trouv6e. Mais parce
que personne ne Femporte sur ces ennemis par ses propres forces, il est dit par
Eliphaz ABzAlors le Tout-puissant sera contre tes ennemis et il amassera pour toi
de 1'argent' (Job 22z25). Cest comme s'il disait en clair ABQuand le Seigneur aura

(M3)Mor. 20,8,18 (PL 76,147CD).
(104)ibid. (148B).
(105) Ibid. 19 (148C).
D@BIFBMor. 18,13,21 (PL 76,49AB). 
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repoussS loin de toi les esprits du mal par sa propre force, le talent de la Parole
divine croitra interieurement en clarte » (107). Lzentree dans 1'Ecriture ne se fait
pas sans combat. Mais 1'Ecriture devient ellc-meme une arme pour le combat
spirituel. « Celui qui neglige en vivant mal de tenir en main le glaive de la Parole
de Dieu est tout A fait incapable de resister aux tentations » (108).

LE CCEUR PURIFIC

Une vigilance s'impose. « L'esprit penetre plus vivement les paroles de Dieu
quand il refuse d'admettre en soi le tumulte des soucis de ce monde. L'homme
veille mal dans la priere quand le trouble Fagitation des affaires de ce monde. La
foule des pensees terrestres, par son vacarme, ferme Forcille du cceur, et on entend
d'autant moins la voix du Juge qui y reside qu'on ne reprime pas le bruit des
soucis desordonnes » (109). On n'accdde a 1'Ecriture qu'apres s'ctre purifie.LLzVen-
ture sainte est une montagne dzou le Seigneur vient dans nos cceurs pour qu'ils
aient ^intelligence... Cette montagne est couverte de sentences et ombragee a
cause des allegories (cf. Hab 3,3). Mais il faut savoir que lorsque la voix du
Seigneur se fait entendre dans la montagne, nous recevons Ford re de laver nos
vetements et de nous purifier de toute souillure de la chair si nous voulons nous
approcher de la montagne. Il est ecrit en effet que si une bete touche la montagne,
elle sera lapidee (Heb 12z20). Une bete touche la montagne quand ceux qui se
livrent a des mouvements irrationnels s'approchent des hauteurs de la sainte Ecri-
ture et ne la comprennent pas commc ils le devraient mais la detournent de son
sens au gre de leur volonte » (110). On accede a 1'Ecriture pour s'y soumettre, non
pour s'en servir ; pour cela meme il faut deja szetre purifie le coeur.

ACCOMPLIR LYCRITURE

Si vraiment on comprend la Parole de Dieu, on la met en pratique ABil n'est pas
d'enseignement que Gregoire reprenne avec plus d'insistance au sujet de F£cri-
ture. C'est ici que savoir lire 1'Ecriture peut devenir une definition du chretien,
dans la mesure ou cette lecture existentielle n'est pas quzun exercice d'intelligence
superficielle. [/intelligence dont parle Gregoire est celle de Fattention de 1'amour
et de la soumission. « Ainsi que des servitcurs deferents toujours attendfs au
visage de leurs maitres pour ecouter et execu ter sans retard tout ce qu'ils ordon-
nentz les esprits des justes demeurent presents au Dieu tout-puissant par leur
attention, et ils tiennent les yeux fixes sur son Ecriture comme sur sa bouche ;
parce que dans 1'Ecriture Dieu dit toute sa volont& ils s'en Qcartent d'autant
moins qu'ils connaissent cette volonte dans sa Parole. Cest pourquoi ses paroles
ne passent pas en vain par leurs orcilles, mais ils les fixent dans leur coeur. C'est
pourquoi le texte poursuit AB'Et j'ai cache dans mon sein les paroles de sa bouche/
(Job 23,12). Nous cachons dans notre sein les paroles de sa bouche quand nous

(107) Mor. 16,18,23 (PL 75,1131D-1132B).
(108) Mor. 19,30,56 (PL 76,134C).
D@KBAMor. 23,20,37 (PL 76,273B).
(110) Super Cant., Prooemium 5 (PL 79,474D-475A).
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ecoutons ses commandements non en passant mais pour les accomplir en acte. Il
est ecrit de la Vierge-mere elle-meme AB'Marie gardait toutes ces paroles et les
meditait en son coeuf (Luc 2,19). Ces paroles demeurent cach&s au fond du cceur
meme quand elles s'expriment par les oeuvres, si Pesprit de celui qui les accomplit
ne s'eleve pas a cause de ce qu'il a accompli exterieurement. Car si dans 1'exlcu-
tion de la Parole que nous avons reque, nous cherchons la louange des hommes,
la Parole de Dieu n'est plus cachee au creux de Fesprit»

La comprehension veritable de 1'Ecriture n'est pas affaire ^intelligence mais de
droiture de coeur ; par elle les esprits simples atteignent les preceptes de Dieu
que des esprits plus doues ignorent par m6pris. « Cest qu'en ces choses 1'oeil de
Famour illumine les tenebres de la torpeur d'esprit; la soif ouvre aux esprits
plus lents ce que le mdpris ferme aux intelligences plus deli6es. Ils arrivent ainsi
aux sommets de 1'intelligence parce qu'ils ne negligent pas d'accomplir ce qu'ils
ont compris, meme les plus petites choses » (112).

Cest la vie qui indique si la lecture a ete fructueuse. « Souvent nous en voyons
se livrer de tout leur esprit a lzetude de la sainte lecture, et reconnaissant par la
Parole du Seigneur combien ils ont peche, ils se mortifient dans les larmes, ils
s'affligent d'une tristesse incessante et ne se delectent en aucun succes de ce
monde ; la vie presente leur est a charge et la lumiere meme leur est un ennui;
c'est a peine s'ils consentent a parler des choses du commun et ils se relachent
difficilement leur esprit de la rigueur de la discipline ; pour Famour de leur
Createur, ils ne trouvent leur joie que dans les pleurs et le silence. Leur ventre
a mange le saint Livre et leurs entrailles ont 6te remplies, parce que leur memoire
n'a pas perdu les preceptes de vie que leur sens a pu saisir, et leur esprit recueilli
en Dieu les a gardes dans les larmes continuelles et le souvenir » (113). Quand
on a re<R ^intelligence de la Parole sacree, il importe de la garder, de la deposer
dans les profondeurs du coeur, de se conformer a la connaissance qu'on en a. En
nous appliquant aux paroles de 1'Ecriture, nous reconnaissons le mal que nous
avons fait et, remplis de componction, nous dvitons d'en commettre encore (114).

< Ceux qui reflechissent aux paroles de Dieu se mortifient eux-memes a la vie
chamelle pour le Seigneur. D'ou il est ecritAB'La loi de son Dieu est dans son
coeur et ses pas ne chancellent pas' (Ps 36,31). Et il est encore Qcrit AB'Dans mon
coeur j^i cache tes paroles pour que je ne peche pas contre toiz (Ps 118,11) » (115 *).
Les paroles de 1'Ecriture sainte sont comme des pierres de taille ; mdditant chaque
jour ces paroles, les coeurs des saints sont comme des autels en pierres de taille
ou s'offre au Seigneur Fholocauste de la priere (11C). L'Ecriture faqonne la vie de
ses lecteurs pour les tourner vers le Seigneur dans la priere.

Lire 1'Ecriture et la comprendre en verite est une affaire de vie. « Ce que nous
ne comprenons pas encore de 1'Ecriture sainte, nous le vdnerons avec humilitd ;
ce que nous sommes arrives a en comprendre, nous devons le dilater par notre
conduite... Ce que deja tu as appris de 1'Ecriture sainte et combien tu aimes ton 

(I") Mor. 16,35,43 (PL 75Z1142CD-1143A).
(H2j Mor. 6,10,12 (PL 75,735D-736).
(113) Hom. in Ez. 1,10,11 (PL 76,890AB).
( � 14) Hom. in Ez. 1,10,3 (PL 76,887A).
( � 1G) Hom. in Ez. 11,9,8 (PL 76,1047B).
( � 1G)ibid. (1047A).
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prochain sans paroles, tu le montres par Fetendue de tes bonnes actions » (117).
Celui qui comprend bien 1'Ecriture connait ce quzil doit faire, et mieux on com-
prend, plus on est tenu A mettre en pratique ce quzon a compris. Connaitre beau-
coup de choses sublimes de 1'Ecriture n'est pas une joie sure ; mieux vaut garder
celles qu'on connait (118 *). Il n'est pas admirable de savoir seulement la Parole de
Dieu, mais de Faccomplir. On porte le Livre sur son 6paule (Job 31,36) quand
on accomplit Fficriture en acte (no). Il faut consentir A se laisser lier par elle
comme Fanimal Fest A sa mangeoire pour y recevoir la nourriture de la Parole,
en Pentendant ou en la lisant regulierement, sans la transgresser, pour grandir
de par faction de Dieu (120). Quand Gregoire souhaite a Barbara et Antonine
d'aimer lire FEcriture sainte, c'est pour qu'elles sachent comment vivre et tenir
leur maison (121).

LA SOBRE IVRESSE

De meme que Fivresse transforme les sens, de meme si quelqu'un est veritable-
men t ivre de la Parole de Dieu, son esprit sera trans forme de telle sorte qu'il
n'aimera plus les choses vaines et passageres. « Le psalmiste affirme en effet au
sujet des elus AB'l!s s'enivreront de 1'abondance de ta maison' (Ps 35,9). Parce
qu'ils sont tellement remplis de Famour du Dieu tout-puissant que, Fesprit trans-
forme, ils semblent etre etrangers A eux-memes et ils accomplissent ce qui est
dcrit AB'Celui qui veut venir a ma suite, qu'il renonce a lui-memez (Mat 16,24). Il
renonce A lui-meme celui qui se change en mieux, commence d'etre ce qu'il n'etait
pas et finit d'etre ce qu'il dtait» (122). Le changement de sens que produit Pivrcsse
est la veritable conversion. Le Seigneur nous enivre de 1'enseignement profond de
son Ecriture (123). Par 1'Ecriture sainte, nous sommes vivifies du don de FEsprit
pour repousser loin de nous les oeuvres de mort... Par elle, Dieu touche Fame du
lecteur de diverses manieres pour le transformer ABFinciter au zHe, a la patience,
a la penitence (124).

Ce qui mesure notre connaissance de 1'Ecriture, c'est 1'oeuvre. Si manque celle-ci,
c'est que nous n'avons pas connu Dieu. Inversement, plus la vie a fait de progr*,
plus delicate est Fattention a lz£criture. « Quand tu auras compris par une parfaite
imitation la perfection des saints, tu progresseras d'autant dans ^intelligence de
1'Ecriture sainte » (125 126). Chaque saint a progress^ dans 1'Ecriture sainte dans la
mesure ou cette meme Ecriture a progresse en lui... On comprend d'autant plus
profond^ment les paroles de FEcriturc qu'on les dcoute plus profondement... Si
Fon y cherche une discipline de vie et qu'on trouve par les pas du coeur la maniere
d'accomplir ce qui est bienz on penetrera davantage FEcriture (12°).

(117)Hom. in Ez. 11,5,5 (PL 76,987-988).
(118) Mor. 22,5,8 (PL 76,217A).
( � 19) Mor. 22,19,45 (PL 76,240BC).
(120) Mor. 31,33 (PL 76,573BC).
p21) Ep. XI,78 (PL 77J219A-1220A).
(122)Hom. in Ez. 1,10,7 (PL 76,888C-889A).
@顺 AReg. Past. 111,24 (PL 77,94C).
D@ECNBHom. in Ez. 1,7,11-12 FPL 76,846AD).
(125)in I Reg. IV,5,12 (PL 79,289AB).
(126) Hom. in Ez. 1,7,8 (PL 76,843C-844B).
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L'Ecriture contient tout ce qui edifie et instruit ABdes lamentations pour nous
apprendre la penitence, des chants pour nous reconforter Fesprit par Fesperance
des joies celestes, des maledictions pour nous menacer si nous avons fait le mal
sans nous cn etre repenti... Il nous faut done veiller aux paroles de ce Livre (12,)«
Par les preceptes de 1'Ecriture, le Seigneur ordonne not re vie avec bonte et dou-
ceur (128). « fEcriture raconte (aussi) les actes des saints et incite a les imiter le
cceur des faibles. En rappelant leurs victoires, elle rassure notre faiblesse con tie
1'assaut des vices. Par ses paroles, la lutte effraie d'autant moins notre esprit
qu'il voit exposes devant lui les triomphes de tant de heros. Quelquefois meme,
elle nous raconte non seulement leurs vertus mais nous decouvre aussi leurs
chutes ; nous voyons dans leurs victoires ce que nous devons imiter et dans leurs
chutes ce que nous devons redoutcr » (129). A force de viser au bien, nous pour-
rions nous croire parfois un certain merite, mais quand nous recourons aux
paroles de Dieu, nous entendons des preceptes plus eleves et alors nous recon-
naissons tout ce qui nous manque encore. L'Ecriture est comme une canne d'ar-
penteur qui mesure notre progres ou notre manque de progres (130). Elle est
lumiere qui scrute notre vie et miroir qui nous juge. « La sainte Ecriture szoffre
aux yeux de notre ame comme un miroir ; nous pouvons y contempler notre
visage interieur ; nous y voyons notre laideur et notre beaute ; nous y prenons
:onscience de notre avancement ou de notre manque de progres » (131).

La comprehension de la Parole de Dieu comporte encore une autre exigence,
celle « d'entrainer aussi les autres A la vie ». « 11 nous faut comprendre les paroles
de Dieu de maniere a ce qu'elles soient utiles G Bnous-memes et communiquees
aux autres dans une intention spirituelle. Cest pourquoi il est dit justement A
'Mange le volume et va, parlc aux enfants d'lsraQl' (Ez 3,1). Cest comme szil lui
etait dit au sujet de cette sainte nourriture ABMange et donne a manger, rassasie-toi
et eructe (eructa}, reqois et distribue, restaurc-toi et travaille » (132). N'importe
qui n'est pas apte G Bce travail de la communication de la Parole. Ceux-la plaisent
a leurs auditeurs qui aiment niminer en leur interieur la Parole de verite et dont
la vie ne dement pas la predication (133). Ceux d'ailleurs dont Fintime de la vie
est rempli des commandements de 1'Ecriture, ceux qui Font gravee int^rieurement
et qui en vivent, prennent plaisir a 1'exposer et savent parler de maniere con-
vaincante du Seigneur tout-puissant. Il est done neccssaire que celui qui parle

(12?) Hom. in Ez. 1,10,34 (PL 76,886A). < UCcriture sainte dans les deux Testaments
est droite cn ses avertissements, haute en ses promesses, terrible en ses menaces » ABcf.
Hom. in Ez. 1,6,18-19 (PL 76,837A-840C). Elle est comme un arc dans la main du Seigneur
qui envoie ses menaces aux coeurs des hommes comme des fleches ABcf. Mor. 1930,54
(PL 7&133C-134A).

( � 28)Reg. Past. 111,24 (PL 77,94CD).
Mor. 2,1,1 (PL 75,553D-555A) = Sources chretiennes, n° 32, p. 180 ; cf. In I

Reg. IV,5,31 (PL 79,305C) ABeleclomm speculum sacra scriptura est. Tous les excmples
de vertu donnes par les saints de FEcriture sont pour nous autant de boucliers contre
les vices ABHom. in Ez. 11,3,21-23 (PL 76,969-972). La vie des justes est une lecture
vivante ABMor. 24,8,16 (PL 76,295B).

(130)Hom. in Ez. 11,1,13 (PL 76,945A) ; cf. ibid. 11,2,7 (952C).
(131)  Mor. 2,1,1 (PL 75,553D).
(m2)Hom. in Ez. 1,10,4 (PL 76,887B).
(M3)ibid. H (890B).
(134)ibid. 13 (890C).
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de la Parole de Dieu examine d'abord comment il vit. « Pour precher en effet, la
conscience de 1'amour saint edifie davantage que Phabilete de la parole » (134).

MARCHER DANS LA NUIT

Dans la nuit presente, 1'Eglise reconnait diMicilement le visage de Dieu, mais
la lumiere de sa Parole lui .permet de marcher par les oeuvres. « Maintenant done
la lampe brille sur la tete de 1'Eglise (cf. Job 29,2-3) parce que 1'Ecriture sainte
illumine les tenebres de notre esprit pour que, dans ce lieu obscur de la vie pre-
sente, quand nous percevons la lumidre des paroles de Dieu, nous voyions ce qui
est A faire. Maintenant elle marche a _sa lumiere dans les tenebres, parce que la
sainte Eg � ise universelle, meme si elle ne penetre pas les secrets de la pensee
d'Autrui parce qu'elle ne reconnait pas pour ainsi dire son visage dans la nuit,
cependant elle peut poser les pas de 1'oeuvre bonne, conduite qu'elle est par la
lumiere de la parole d'en-haut» (135). Dans la nuit de la vie presente, I'Ecriture
brille pour nous des etoiles des commandements (13c). Mais on peut szcntenebrcr
soi-meme avec la lumiere, si 1'on comprend de travers les paroles de 1'Ecriture,
comme on peut se blesser avec un bistouri (137). Le vrai fils de lumiere est « celui
qui aime entendre les paroles des Ecritures, les comprend avec sagesse, et ce qu'il
recueille par 1'intelligence, il le saisit par l^affection de 1'amour. Pourquoi est-il
dit fils de lumiere si ce n'est parce que ce qui nait de la lumiere est lumiere ?
Qu'est le pech6 si ce n'est tenebres ? Qu'est 1'oeuvre bonne si cc n'est lumiere ?
En dirigeant les pas de leurs oeuvres sur le chemin des Ecritures, les saints resol-
vent pour ainsi dire la lumiere de Fenseignement spirituel. Jean a parld de cette
lumiere venant de la lumiere AB'Quiconque est ne de Dieu ne peche pas parce que
la generation celeste le garde' (1 Jo 5,18). Qu'est-ce que cela veut dire ABzetre nW
de Dieu', si ce n'est aimer sa volonte connue dans les saintes Ecritures » (138).

Plus la nuit est obscure, plus est urgent le besoin de la lumiere. « Tout ce qui
a ecrit le fut pour notre instruction pour que, par la patience et la consolation
que donnent les fieritures, nous ayons Fesperance (Rom 15,4). Si done PEcriture
a ete prepare pour notre consolation, nous devons d'autant plus la lire que nous
nous voyons davantage las du fardeau des epreuves » Parce que nous ne
pouvons retourner aux joies eternelles quza travers des epreuves temporelles, toute
^intention de la sainte Ecriture est que Pesperance de la joie qui demeure nous
fortifie dans ces adversit^s passageres (140).

LE FESTIN DE DIEU

Dieu nous restaure, nous refait, nous recree sans cesse par sa Parole. « La
Sagesse a immolQ ses victimes ; elle a envoye ses servantes pour convoquer a la
forteresse et aux remparts de la ville AB'Si quelqu'un est petit, qu'il vienne A moi'

(135)Mor .  19,11,18 (PL 76J07CD).
(136)Mor .  29,30,60 (PL 76,511c).
(137)Reg. Past. 111,24 (PL 77,93-94).
(138)in i Reg. \，,4,71 (PL 79,404-405).
D@H BAEp. 11,52 (PL 77,596C-597A).
@NOBAMor. 26,16,26 (PL 76,363AB).
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(Prov 9,1-4). Elie a dresse une table, czest-a-dire 1'Ecriture sainte ; nous qui, fati-
gues, vcnons a elle avec les fardeaux du monde, elle nous restaure du pain de la
Parole et nous fortifie a son festin contre les adversi#s. Dzou aussi il est dit ail-
leu rs par 1'Eglise AB'Tu as prepare une table devant moi contre ceux qui m'oppri-
ment' (Ps 22,5) » (141). Il est remarquable que Gregoire applique ces textes A
1'Ecriture plutot qu'5 1'Eucharistie.

Le Seigneur nous rend forts contre les tentations en nous refaisant par la nourri-
ture de sa Parole. La faim de 1'esprit, c'est le silence de Dieu subi par le reprouve.
Quand manque a I'esprit la Parole de Dieu, il se trouve $Dmuni contre la ten ra-
tion (142).

L'Ecriture sainte est pour nous nourriture et boisson (143). La lire, c'est la
manger ; encore faut-il 1'assimiler.y Notre bouche mange quand nous lisons la
Parole de Dieu ; nos entrailles se remplissent quand nous comprenons et gardens
ce que nous avons pris la peine de lire » (144). Et Gregoire explique ensuite que
ces entraiiles ne sont autre chose que les profondeurs de Fesprit AB̂ intention
droite, le desir saint, la volontd humble devant Dieu, la bienveillance pour le
prochain. Quand notre esprit a regu la nourriture de verity notre int/rieur ne
doit pas tester vide (145).

Les paroles de Dieu restaurent I'esprit affame et faqonnent la beautK morale
de notre vie ( � " ) .  Elies sont les aliments que Dieu nous donne ; on szen remplit
le ventre au festin de Dieu (147). Tout chretien rumine soigneusement dans son
esprit la nourriture de la sainte Parole (148). Les paiens eux aussi sont tenailles
Dar la soif de la Parole ; quand enfin ils y accedent, ils en boivent avec dzautant

�lus d'aviditGDqu'ils en ont eu soif plus longtemps (14°).
Les paroles de FEcriture sont paroles de paix et paroles de vie (1B0). Elies sont

a vie du croyant et elles lui donnent la vie. L'Ecriture est le roc sur lequel elle est
oatie. La sainte Eglise tout entiere est fondee sur le myst&e des Ecritures

LA SIMPLICITfi

L'hypocrite, luiz semble se nourrir de 1'Ecriture, mais il ne s'en nourrit pas, ou
bien il se nourrit de ce qui est bas et exterieur (152). Le Livre pour lui est chose
morte parce quzil ne reqoit pas 1'Ecriture avec amour mais pour la science. Il
repete les Ventures sans les aimer, il nzen perqoit pas la saveur intime (1BS).

("1) Mor. 17,29,43 (PL 76,31AB).
(M2)Mor. 6,27,44 (PL 75,7530754A).
(143)Hom. in Ez. 1,103 (PL 76,886D).
(* )ibid. 6 (888A).
(145)  i b i d .
(14°) Mor. 6,5,6 (PL 75,732C). ^intelligence de 1'Ecriture restaure Fesprit et lui donne

des forces pour accomplir le bicn ABMor. 15,13,16 (PL 75z1088B).
(147)  Ep. 11,52 (PL 77&5C).
(148)Mor. 1030,51 (PL 75,949B).
(149)Mor. 6,5,6 (PL 75,732BC).
(150)Reg. Past. 111,24 (PL 77,94D-95A).
(J51)in sacraniento scripturarum velut in loco fundata ABIn I Reg. 1,1,48 (PL 79,46C).
(152)Mor. 20,9,20 (PL 76,149BC).
(153)in i Reg. IV,3,49 (PL 79,267D・268A).
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« Souvent Ehypocrite szapplique a s'instruire des mysteres de 1'Ecriture sainte, non
pour en vivre, mais pour paraitre savant aux yeux des autres hommes ; son pain
devient dans ses .entrailles du fiel cFaspic (cf. Job 20,14) parce qu，en se glorifiant
de connaitre la sainte Loiz il change la boisson de vie en breuvage empoisonne ;
et ce qui semblait devoir Kinstruire pour qu'il vive, le fait perir en r^prouve...
Parfois aussi Fhypocrite en s'appliquant a la parole de doctrine pour pouvoir en
faire Qtalage, aveugle par un juste jugement de Dicu, comprend de travers cette
parole meme qu'il cherchait mal. En glissant dans Ferreur de I'h&dsie, il se fait
quzil trouve la mort en mangeant le pain de 1'Ecriture, tout comme s'il avait pris
du fiel d'aspic ; et dans sa doctrine il trouve la mort parce qu'il n'a pas cherche
la vie dans les paroles de vie. Il arrive souvent que, meme si Fhypocrite comprend
bien les paroles divertissement de Dieu, il les perde avant meme de finir le cours
de sa vie presente parce quzil ne les garde pas en acte, de sorte qu'il ne sait plus
ce qu'il n'a pas voulu mettre en pratique quand il le savait. Lzhypocrite veut con-
naitre les paroles de Dieu mais non les accomplir. Il veut parler doctement mais
non vivre. Et parce qu'il ne vent pas mettre en pratique ce qu'il connait, il perd
meme ce qu'il connait ; parce qu'il ne joint pas la purete de 1'ceuvre a sa connais-
sance, en negligeant cette purete, il perd aussi sa science. Il rejette par Foubli les
richesses de la Loi sainte qu'il avait aval&s par la lecture ; Dieu les fait sortir de
ses entrailles, parce quez par un juste jugement, il enkve de sa memoire ce qu'il
n'a pas voulu observer, de peur qu'il ne garde, ne fut-ce que sur la langue, les
preceptes de Dieu qu'il n'a pas observes dans sa vie. C'est pourquoi il est dit par
le proph&te ABzDieu dit au pecheur ABQue viens-tu reciter mes commandements,
qu'as-tu mon alliance A la bouche ?z (Ps 49,16). Si cependant il arrive que Phypo-
crite semble garder A la bouche les paroles de doctrine jusqu'A la fin de sa vie, il
sera d'autant plus puni qu^etant mauvais il ne fut pas privd de ^excellent don
de Dieu » (1M).

Uhypocrite ressemble h un voleur (155) ou A un adulthe. Etre adultere envers
la Parole de Dieu (cf. 2 Cor 2Z17) c'est vouloir s'en servir pour sa propre gloire,
en faire un trafic. « Dans ses relations sexuelles, Fadultere ne cherche pas Fenfant
mais son plaisir. Celui qui est pervers et vise la vaine gloire est appele A juste
titre adultdre envers la Parole de Dieu parce que par la sainte Parole il ne cherche
pas a engendrer des enfants a Dieu, mais il desire faire montre de sa science. Celui
que la poursuite de la gloire pousse a parler vise plus le plaisir que la g6n6ration.
C'est pourquoi le texte sacr& ajoute justementAB'L'ceil ne me verra pas' (Job 24,15),
parce que Foeil de Phomme pen^tre difficilement I'adult&e qui s'accomplit en
esprit. Uesprit pervers Faccomplit avec d'autant plus de s6curit6 qu'il ne craint
pas d'etre vu des hommes, ce qui causerait sa confusion » (15°). Il y en a qui ne
cherchent que ce qui peut les montrer doctes et diserts, qui ne d&irent savoir que
ce qui pourra les faire briller (157).

Au contraire la vraie connaissance de 1'Ecriture, qui est don de Dieu, s'accueille
et se garde dans la simplicity. « Souvent Dieu donne la science de 1'Ecriture

(164) Mor, 15,13-14,16-17 (PL 75,108801089A).
(164 165) Mor. 15,14,18 (PL 75,10890).
(150) Mor. 16,60,74 (PL 75,1156C). Cf. Mor. 22,16,39 (PL 76,236B) avec meme rdf&ence

h 2 Cor. 2,17.
,(157) Mor. 20,8,18 (PL 76J47D).
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sainte ; mais si cehii qui 1'a reque s'en glorifie, par la colere du juste Juge, il
devicnt aveugle a I'Ecriture sainte elle-meme ; ayant cherche par elle des louanges
superficielles, il nzen per^oit plus les profondeurs » (158).

LE FEU

Un seul et meme mot resume toute Pattitude du lecteur vis-A-vis de l'£criture
et tout ce qu'il doit y chercher AB1'amour, la force de la charite (15°). « Dieu nous
parle par toute la sainte tcriture dans le seul but de nous atrirer a Famour de
lui-meme et du prochain » (160). Par ces deux preceptes 1'Ecriture nous vivifie;
nous qui gisions morts dans le peche, nous revivons. Par ses prescriprions, le
Seigneur nous jusrifie en nous corrigeant et nous vivifie, parce que par dies il
nous montre la vie spirituelle et Finfuse a nos esprits (101).

Il faut se rechauffer Fesprit a 1'Ecriture. « Appliquez-vous, je vous en prie,
freres tr^s chers, a mediter les paroles de Dieu, ne meprisez pas les Merits de notre
Redempteur, qui nous ont ete envoyPQIl est fort important que Pesprit soit
rechauffe par eux de peur qu'il ne s'engourdisse dans le froid de son pech6 » (162).
Non seulement 1'Ecriture rechauffe, elle brule. « Elle enflamme du feu de Famour
celui qu'elle remplit spirituellement. Czest pourquoi il est ecrit ABzTa Parole est
de feu' (Ps 118,140). Cest pourquoi certains qui etaient en chemin, entendant
les paroles de Dieu, s'&rihentAB'Notre coeur n'&ait-il pas tout brulant quand il
nous ouvrait les tcritures ?*  (Luc 24,32) » (163).

Une fois le feu allume, il faut Fentretenir. Notre coeur est cet autel ou il est
ordonne que le feu brule sans cesse (cf. Lev 6,12), c'est-A-dire, explique Gregoire,
qu'il est necessaire qu'en monte sans cesse vers le Seigneur la flamme de la cha-
rite. Et pour que la flamme ne defaille pas, il ne faut pas cesser d'amasser dans
son coeur les exemples de ceux qui nous ont precedes et les temoignages de la
sainte Ecriture. Pour notre renouvellement interieur, il faut toujours apporter du
bois qui nourrisse le feu ; cesser de le faire, e'est laisser le feu szeteindre (164).

AIMER LA PAROLE

Aimer Dieu, aimer son Ecriture, y trouver sa joie, e'est tout un. « Abonder
de Helices au sujet du Tout-puissant (Job 22,26), e'est etre rassasie dzamour pour
Lui au festin de FEcriture sainte. Et dans ses paroles, nous trouvons autant de
helices que selon notre progres nous decouvrons de sens divers (histoire, allegorie,
contemplation...). Et il faut savoir que celui qui abonde de delices jouit d'un
certain repos et se d&end de la fatigue du labeur, parce que quand les delices
interieures ont commence a abonder dans Fame, elle ne consent plus A se pencher

(158)Mor. 29,30,60 (PL 76,51 IB).
(159) Mor. 20,9,20 (PL 76,149B).
(KO) Hom. in Ez. 1,10,14 (PL 76,891B).
(1G1) Hom. in Ez. 1,7,16 (PL 76,848AC).
(162)  Hom. in Ez. � I,3,18 (PL 76,968B).
(163j Super Cant., Proocmium 5 (PL 79,475A).
( � G4)Mor. 25,7,15 (PL 76,328BD).
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sur les soucis terrestres ; prise par 1'amour de son Createur et liberie de sa capri-
vitez elle aspire en defaillant a la contemplation face a face, elle prend des forces
en paraissant s^puiser..., elle se hate par le repos vers celui qu'elle aime interieure-
men t (ad ilium per quietem properat quem intus aniat). Cest pourquoi Eadmira-
tion que suscite I'Epouse a fait dcrire AB'Quelle est celle-ci qui monte du desert
abondant de d&lices ?' (Cant 8,5). Si la sainte Eglise n'abondait pas en dRices,
elle ne pourrait montcr du desert de la vie presente vers les choses d'en haut. Elle
abonde done de del ices et elle monte parce que, nourrie des sens mystiques, elle
est elevee chaque jour a la contemplation des choses d'en haut. Dzou aussi 1'affir-
mation du psalmiste AB'La nuit devient ma lumiere dans mes delices7 (Ps 138,11),
parce que 1'esprit attentif, restaure par 1'intelligence mystique, est illumine deja
dans lzobscurite de la vie presente par la splendeur du jour qui vient, de sorte
que meme dans les tenebres de cette corruption perce dans son intelligence Feclat
de la lumiere future et que, nourri des delices des paroles, il apprend par cet
avant-goGt ce qu'il peut attend re de la nourriture de veritd » (lfl5). Gouter la
Parole de Dieu, e'est entrevoir deja la lumiere qui vient.

LE VISAGE DE DIEU

Tout le but de 1'Ecriture est de susciter 1'amour de cette lumiere, de faire naitre
le desir des choses d'en haut. « A ceux qui cherchent la purete de la vie contem-
plative, il faut ouvrir cc qu'il y a de plus excellent dans la sainte Ecriture... pour
qu'ils s^elevent d'autant plus vigoureusement que ce qu'ils entendent leur plait
davantage ». Et plus ils s'dtendent vers le haut par les desirs celestes, moins il
reste en eux quelque chose qui ne soit brule par la flamme de 1'amour divin (16°).

Zacharie vit un livre qui volait (Zach 5,2). Ce livrez e'est 1'Ecriture parce que,
nous parlant des choses du ciel, elle attire vers le haut ['attention de notre esprit,
de sorte que nous dvitions de disirer les choses d'en-bas. C'est ainsi que tout en
n'ayant rienz nous pouvons recevoir ici-bas le centuple quand, dans la perfection
de Fesprit, nous ne cherchons pas a avoir quelque chose en ce monde (167). Mais
il ne suffit pas de quitter les choses d'en bas pour se trouver du premier coup au
sommet ABon nzy parvient que par etapes. Quand, rdfldchissant aux preceptes de la
sainte Ecriture, nous detournons notre esprit de 1'amour de la vie corruptible, nous
nous rapprochons des biens spirituels comme par les pas du coeur (quasi quibusdam
cordis passibus ad interiora properamus) (1C8).

Uteriture condescend a nos possibilites et a notre rythme, elle parle pour ceux
qui vivent dans le temps, aussi emploie-t-elle des termes qui marquent le temps ;
en s'abaissant, elle nous ^leve. « Quand elle raconte, comme se d^roulant dans le
temps, des faits qui relevent de Feternite, elle fait passer insensiblement aux
pensees eternelles ceux qui sont accoutumes aux temporelles ; elle verse ainsi dans
nos ames %ternitd inconnue sous la douceur des mots connus » (1C9).

(108) Mor. 16,19,24 (PL 75,1132B-1133A).
(i°G) In I Reg. 111,4,25 (PL 79,196CD).
( � G7)Mor. 15,14,18 (PL 75J089BC) se refdrant A Mat. 19,29.
(108)Mor. 22,19,45 (PL 76,240C).
poo) Mor. 2,20,35 (PL 75,572D) dans la traduction de Sources chr^tiennes, n*  32,

p. 207.
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fiternite, choses d'en haut, biens spirituels, lumiere du jour qui vient, tout cela
qui pourrait sembler fort impersonnel se change parfois en une formule tr% con-
crete. L'Ecriture qui suscite en nous les larmes de Famour console nos larmes en
nous promettant de voir le visage de notre Redempteur (170).

L'£crimre nous ouvre G B1'amour, mais d'autre part elle ne szouvre elle-meme
qu'a celui qui a requ 1'amour de Dieu ; on n'accede A ^intelligence de la Parole
qu'en aimant (171). « 11 se fait que tu sentes que les paroles de 1'Ecriture sainte
sont celestes si, enflamme par la grace de la contemplation, tu te fixes aux choses
celestes ; 1'esprit du lecteur reconnait la force admirable et ineffable de la Parole
sacree quand il est penetre de I'amour d'en haut» (172).

Aimer la Parole, c'est la frequenter ; Gregoire aime dire a ses correspondants
sa joie de ce qu'il les sait soucieux de s'appliquer a 1'Ecriture (173). Aimer la
Parole, c'est imiter Fhomme avant la chute, qui jouissait des paroles de Dieu (174)；
c'est restaurer son esprit par Vamour de ce qu'on en comprend ABFEcriture alors est
vivifiante (175). L'aimer en verite enfin, c'est 1'aimer par ses actes, aspirer a Dieu
par le desir et accomplir ce qu'on a appris (17C).

Un dernier texte reprend tons ces aspects de Famour AB« 11 y a deux grands
mouvements qui ebranlent nos coeurs. L'un provient de la crainte, 1'autre de
I'amour; l'un provient de la douleur propre aux penitents, Fautre provient de la
ferveur de ceux qui aimcnt. Apres la parole de la predication, le premier mouve-
ment consiste a pleurer le mal que nous avons fait... Il y a un deuxidme mouve-
ment quand, avec beaucoup de larmes, nous cherchons les biens celestes dont nous
avons entendu parler... Et parce que par ces memes saintes paroles (de l'£criture)
nous sommes enflammes d'amour pour notre Createur, brulant des feux d'une
grande ferveur, nous pleurons de ce que nous sommes encore loin de la face du
Dieu tout-puissant... Nous qui en connaissant Dieu avons commence a pleurer
nos peches, en aimant deja celui que nous avons connu, nous ne cessons de le
d&sirer avec larmes... Quand les Testaments de Dieu ont comment A rdsonner A
Foreille du coeur, 1'esprit de ceux qui dcoutent, touche par I'amour, est 4mu
jusqu'aux lamentations. De la vient en effet que les paroles de 1'Ecriture sainte se
font savoureuses dans le cceur de ceux qui lisent, de U vient qu'elles sont lues
souvent par ceux qui aiment, en silence, comme dans le secret et sans bruit. D'od
il est dit aussi par un autre prophete AB../Ils ouvriront leur bouche comme le pauvre
qui mange dans le secret" (Hab 3,14)... (Ce qui veut dire que) les nations ouvrent
leur cceur A la nourriture de la sainte lecture et mangent dans le secret comme le
pauvre, parce qu'ils prennent les paroles de vie en les lisant, dans la hate et le
silence » (177).

D@MBAHom. in Ev. 25,4 (PL 76,1192A).
(171) Reg. Past. Ill,24 (PL 77,94B).
(172)Hom. in Ez. 1,7,8 (PL 76,844B).
(173)Ep. 111,67 (PL 77,668B).
(174)Dial. IV,1 (PL 77,317Q.
(175)in I Reg. IV,4,49 (PL 79,267D-268A).
(176)Mor. 6,8,10 (PL 75,735AB).
(K7)Hom. in Ez. 1,1039 (PL 76,902AC).
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CONCLUSION

Gregoire a parld abondamment de la lecture de 1'Ecriture, souvent en commen-
tant des textes qui n'appelaient pas dircctement sa mention. La lecture de 1'Ecriture
est chez lui Fobjet d'un enseignement suivi ; il y revient a temps et a contre-temps.
Cest a peu pres Funique lecture dont il parle a ses auditeurs ou a ses lecteurs, ce
qui ne veut pas dire que 1'ancien prefer de Rome ne soit jamais sorri de la
Bible (”8).

Lui-meme a souvent comment^ I'Ecriture com me les exegetes actuals ne peuvent
plus se permettre de le faire (170). Mais Gregoire a un sens aigu de Feminente
dignite de 1'Ecriture, et cel a n'est pas passe de mode. En meme temps, il sait, et il
le redit souvent, qu'on ne peut atteindre ses profondeurs que par un labeur assidu
et avec 1'oeil de 1'amour.

L'Ecriture est un lieu privilegie de la rencontre de Dieu ABDieu nous a parle par
FEcriture et cela suffit. Dans la vie du chretien, sa lecture n'est pas un exercice
isole ; en un sens, elle est le tout de la vie chretiennc. On pourrait dire que pour
Gregoire le chr&ien parfait est celui qui sait lire FEcriture, A condition de voir
quzil ne s'agit pas d'un exercice purement intellectucl ; sa lecture engage 1'homme
a se convertir, a Dieu et aux hommes. Gregoire souligne fortement 1'unite de la
lecture et de 1'existence. L'Ecriture est au coeur de la vie chretienne comme lzune
de ses donnees fondamentalcs, comme sa plus grande exigence aussi ABlieu de
rencontre du Seigneur qui nous y parle, pain pour la vie et vin qui enivre, recon-
fort dans Fepreuve, lumiere dans la nuit et feu qui brule notre coeur.

(*8 )Voir par exemple ce que dit dom R. Gil l e t  des sources des Morales sur Job
(Sources chretiennes, n° 32) p. 81-109.
@NSBASur Vimpossibilite de revenir A unc lecture pr&critique de 1'Ecriture, voir par

excmplc ABR. Ma r l e , Le problenie de rhenneneutique H « Foi et Constitution », Rccherches
de Science Religieuse, t. 58, 1970, p. 101-112.


